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Batoua 3034 m : ça ressemble à un titre de roman de science-fiction alors qu’en fait c’est une 

chouette de rando à faire en partant de l’hospice de Rioumajou 1560m, au-dessus de St Lary. 

La valeureuse équipe est constituée de Francis, Francis (c’est un autre que celui d’avant !), Véronique, 

Claude, Daniel et Philippe. Cette équipe arrive donc au bivouac de l’hospice de Rioumajou samedi 

soir vers 18 heures pour y planter les tentes, en se permettant de rejoindre en voiture l’hospice via la 

piste alors que beaucoup de promeneurs fond le chemin à pied… C’est un peu la honte, mais, porter 

les tentes et le matériel jusqu’à l’hospice aurait été une gageure. 

Nous passons une excellente soirée en admirant le coucher du soleil et en savourant les gâteries 

culinaires apportées par tous. Et là, on ne dira rien sur les apéritifs divers amenés sous toutes formes 

de récipients dont l’usage d’origine a été détourné 

pour pouvoir y mettre de l’alcool et le porter sans 

crainte dans son sac à dos. Pour ça, l’imagination 

humaine est sans limite. De vrais contrebandiers, 

ces gens-là… 

Le lendemain, moins marrant: lever 6 heures, mais 

le beau temps nous met en joie. Le chef a exigé un 

départ à 7 heures. Pliage de tentes rapide, petit 

déjeuner au lance-pierre et hop, nous partons 

vraiment à 7 heures. Claude fait le guide pour cette 

journée. Francis sera son assistant éclairé, et les 

autres membres auront le droit de jouer au 

mauvais randonneur pour mettre Claude à 

l’épreuve, ce dont on ne se privera pas pendant toute la marche. Sauf Véronique qui est toujours de 

bonne humeur et qui la transmettra à tout le monde pendant toute la rando. Au final, on remerciera 

sincèrement Claude pour avoir réfléchi et géré à la place de son troupeau de groupe. 

Donc, la montée est entamée par le chemin du port de Cauarère. L’un des chemins alternatifs vers le 

port est barré car l’érosion dans les pentes de schistes l’a rendu trop risqué. Il faut donc prendre la 

fourche qui monte aussi au port de Plan. En chemin, on dérange un troupeau d’izards gros d’au moins 

30 bêtes. Daniel prend de superbes photos. Puis après une traversée dans les schistes, on arrive au 

port de Cauarère à 2626 m. Là, les experts vérifient que les altimètres sont en ligne avec l’altitude GPS 

qui elle-même est recalée par l’altimètre qui en définitive sera calibrée par… (oups, j’ai oublié!). Mais, 

bon, on s’en tire quand même. 

Il faut continuer. Claude a demandé à l’ensemble du groupe, y compris les raleurs, d’être au sommet 

du Pic de Cauarère à 11 heures, sinon… Nous prenons par la crête;  la pente s’affirme, les blocs de 

rochers aussi. Ces blocs sont des millefeuilles de schistes coupant. Un conseil: prenez vos gants. Puis 

nous arrivons au Pic de Cauarère à 2901 m en temps et en heure. Claude est content pour l’horaire 

presque tenu, mais refuse de distribuer les augmentations afférentes. La vue à quasi 360 degrés 

commence à devenir exceptionnelle. Elle le deviendra encore plus après: Mont-perdu et Marborré 

d’un côté, Néouvieille de l’autre et Posets d’un troisième côté. 



Le Cauarère n’est qu’une étape: nouvel objectif fixé: le pic du Batoua pour 12 heures. Nous nous 

engageons par la crête aérienne qui permet de l’atteindre. On met les mains de temps à autres pour 

passer les blocs. Et on arrive bientôt. On vérifie qu’il est bien 12 heures et qu’on est bien à 3034 m 

avec moult mesures altimétriques et GPS, des fois que l’IGN nous aurait grugés! Faut toujours tout 

vérifier, hein! C’est bien ça. On s’embrasse. C’est un 3000 m quand même. 

Là, certains s’apprêtent à se reposer et à sortir le casse-croute quand tout à coup, il prend l’idée 

saugrenue à d’autres de pousser jusqu’au Batoua central et occidental 3032m, un peu plus loin sur la 

crête. Forcément, on est trop bien monté, alors on ne peut pas s’arrêter là! Discussion, négociation 

avec Philippe qui pense qu’à ce compte-là, pourquoi ne pas pousser alors jusqu’au Lustou, et puis 

jusqu’au Batoua de Papouasie, et après jusqu’au Pôle Nord, tant qu’à faire… Mais, bon, on est 

solidaire. On reprend les sacs et zou, re-blocs et chevauchement de la crête pour atteindre le Central 

et une en une demi-heure le Batoua occidental. Re-vérification GPS et altimètres, etc… 

Et là Byzance, outre la vue, on prend même le casse-croute. Un petit zéphir pour nous rafraichir de la 

température. Pas un nuage. Le paradis. Manque juste le parasol et les transats, quoi. 

Retour par la crête après nos cinq fois 3000.  Cauarère de nouveau, et redescente au port. Nous 

retrouvons de l’eau un peu en dessous du col. Et nous entamons la descente, il nous reste 1000 m, 

qui nous ramèneront à l’hospice, vers 16h30 et 9h30 de rando arrêts compris 

Là, Claude et les Francis tombent presque d’accord pour expliquer qu’on a fait 1550 m de dénivelé 

positif cumulé, et un peu moins en dénivelé négatif. Va comprendre. Dans la vie, on monte toujours 

plus qu’on ne descend. Et tout le monde de trinquer aux 1550 m de dénivelé! Ils ont de la bière à 

l’hospice, faut préciser. Les moines ont bien changé…mais pas les randonneurs. 
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